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LA GUERRE DU CAOUTCHOUC 

L'indépendance des Philippins 
sera-t-elle sacrifiée ? 

L'après-ltitte qui se déroule entra l'Angleterre 
et les ktats-LniB, et a kuiuelle M. Hoovtr, Mi-
bistre anièi-ica.u au Commerce, prend une si 
hirge part, pour ta possession du caoutchouc, 
est un de ces drames économiques du monde ac
tuel où des litre sont eestines a servir plus ou 
moine de boucs émissaires. 

C'est ainsi que te problème de l'indépendance 
des Pai.ippines, indépendance promise au lende
main de la guerre liepano^amérioaine en 1803, 
par le Président Mac Kuiley, et promise ensuite 
a plusieurs reprises par s * successeurs, risque 
fort de demeurer insoluble, en dépit des instan
ces du Parlement philippin et de ta population, 
se jugeant parlaitemem, aptes à se gouverner, 
eux-mêmes. 

Déjà depuis quelques semaines, indépendam
ment même de la iVststance tenace que le gou
verneur Léonard Wood ne cesse d opposer s oeg 
demandes d indépendance, il apparai-sait que les 
vastes pl.ins de M. Fvrestone, re'atife a la cul
ture, sur une très vaste èclie le. <lni caoutch'^uc 
dans diverses régions, et notamment aux Philip
pines, allaient constituer un obstacle. 

Ce n'était encore ou'une cminte : c'est aujour
d'hui une rriwisi certitude : Les Phi ippines se-
roni sacr-fi es aux nécessités «Vsononvqm^s des 
Etats-Unis dans leur lutte contre la monopoli-
setinn britannique eu caoutchouc. 

Te'le est bien la con-^équFince logique et iné
luctable de la décision prise par le département 
de la cuerre. sMon eqtiel quatre IcvilUdra» &ont 
suseeouhles d'être consacrés à la cultuna intense 
du caoutchouc. Parmi ces quatre territoires, fi-
iruT-ent 'es Philipn'nes 

Citons à ce sujet un éditonal du • New-York 
Herald •>, dans lequel nous relevons les lignes 
•uivanies * 

« A parler nettement, une lutte est engagée, 
une lutte commerciale, une rivalité amicale. 
maie enfin une lutte tout de- mfme. La meil
leure riposte que l'Amérique rvuisse faire à l'ef
fort monopolisateur de l'Angleterre consiste... a 
planter et a culrher le caoutchouc aux Philip
pines. Cette <1*terTnin^t!on imnlnue rru'cn en 
nr't-a avec la- .sfjip^dité de 1 in d t endance des 
Philippines, car le capital n'ira pas vers ces iles 
si elfes doivent, à un moment mieTeorKnie. être 
restituées à l'incompétence des indignes . » 

FASTES INDOUS 
ffim m • ••—• 

Une fortune dans un harnais 
Clest surtout dans la façon de harnacher leurs 

montures que les princes lndous peuvent étaler 
leur faste Asiatique. 

Ils ont, à leur service, une nw'e de fonction
naires chargés de rechercher les étalons de 
race. Dés crue l'on apprend qu'un éleveur pos
sède une bè.e parfaite, immédiatement l'un des 
salariés du prince s'abouctie ui-ec fui et négocie 
l'ackat. Autre/ois. les monarques Asiatiques ne 
prenaient pas tant de précautions. A l'improvis* 
te, un peloton de soldats faisait irruption chez 
ie paysan et réquisitionnait la monture. b'U pro
testait, la bastonnade lui faisait comprendre 
qu'il devait s'estimer trop honoré que son ctie-
lial eut attiré l'attention du maître. 

Maintenant tes mœurs ont changé et tout se 
fait fort honnêtement. 

Vn cheval admis dans les écuries d'un raja» 
mst aussitôt l'objet d'attentions qui ressemblent 
à un culte. Chaque cheval a comme une petite 
cour chargée de pourvoir i ses besoins et de 
prendre soin de-sa toilette. 

Quand l'ordre de préparer une monture pour 
le rajah est donné, on orne le cheval de harnais 
qui représentent souvent une véritable fortune. 
La jument que montait le sultan de Wysore le 
jour où le prince de Galles fit son entrée solen
nelle dans cette ville, portait sur elle pour plus 
de 800.UOO francs de diamants ou pierres pré
cieuses enchâssées dans les brides, le mors et 
la selle. 

Les éléphants de parade ne sont pas l'objet 
de soins moins attentifs. Ces bétes ont par elles-
mêmes une grande valeur. Les harnachements 
dont on les recouvre pour les fêtes et les galas 
atteignent une valeur incroyable, et il n'est pas 
rare qu'un raja., dépense plus d'un million 
pour un seul harnachement. 

A ne parler que du tapis qui recouvre Vêlé-
phant favori du sultan de Wysore on peut dire 
que c'est une pièce unique qu'un musée Euro
péen serait fier de compter dans ses collections. 
La coiffe de cet éléphant porte en son centre un 
rubis plus gros qu'un ceut de> pigeon, entouré 
d'un double rang d'émeraudes ! 

Voila de quoi faire rêver les élégants et les 
bijoutiers J 

A MADAGASCAR :. :.- :• 

LES MAGASINS DE LA C H A M I M OC COMMERCE 
DE T A N A N A R l V t 

L a Chambre de commerce de Tananar ive prévoit 
o n programme de t ravaux importants a exécuter 
pour son compte en 1826. -U s'agit surtout d'édifier 
pour entreposer tes marchandises des managing qui 
aéraient construi ts sur un terrain s i tué a Antanl -
mena . Une surface de 14.000 a * 000 mètres serait 
concédée à la Chambre a f in de créer les voles d'ac
c è s et de dégagement , les cours intérieurs . La dé
pense sera, au moins de i.500.000 francs. La Cham
bre disposera de 455.000 francs, e n 1938, de 130.000 
e n 1927 e t les années su ivantes . Ces ressources lui 
seront pricurèes par l 'élévation à 15 % des cent i 
m e s addi t ionne l s sur les patentes depuis le 1er 
Janv ier 1926 En 1933. Tananar ive aura définit ive
m e n t ses m a g a s i n s généraux . Ils permettront les 
p r ê t s sur nant i s sement sans s ignes extér ieurs et 
l 'acheminement direct sur Tananar ive de mar
chandises qui séjournent ac tue l l ement a Tanatave . 
Enf in ce sera la vole ouverte à d e s connaissements 
directs de ou pour Tananar ive . 

M E S D A M E S , S U I V E Z L A M O D E 
P o u r c e l a , r e s t e î svelte.». et s i v o u s a v e z ten
d a n c e a l 'ohés i l é . p r e n e z 6 c h a q u e r e p a s u n e 
t a s s e de T i l t d e G O A . - L e T i l t de f.OX s e 
t r o u v e d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s . L a botte: 7 fr 

DANS LA MER ARCTIQUE 
o 

La pêche à Ja Baleine 
L'industrie baleinière dont on prédit chaque 

saison la ruine a brei délai, est encore prospère, 
bien que l'expérience prouve que i on tue chaque 
iinn-e plus de Pmeines qu'il n'en naît. 

Au feiècte dernier, les grands cétacés pullu
laient encore dans la mer du .Sord, mu milieu 
de 1 Atlanlijue i_t un peu partout dans l'océan 
Pacifique, uecimés, pouruhasies, leurs troupeaux 
se réiugièrent dans les mars arcuques, où ils 
furent quelque temps a l'abri. 

Mais leurs ennemis ne tardèrent pas a décou
vrir ie lieu de leur jetraite, et lus premières an
nées ce pèche dans la tuer de Behring turent 
très fructueuses, car un baleinier, durant les 
cinq moia <ie saison, capturai, communément 
une centaine de cétacés ; aussi les armatt.'urs 
écossais et norvégens amassèi'ent-Ls 4 l'époque 
des foi lunes énormes. 

Enhanlis par ces succès, inquiets en outre de 
voir uiiiiinuer le nombre ites grandes « whales », 
l^s pêcheurs, bravant les terrib.es tempêtes des 
parages de l'Alaska, (sassainni un beau jour te 
oétroit de Behring, et |;énétraient dans l'océan 
Arctique où. a 'eur grande joie, ils tombaient 
dans un véritable « pays de bombance n. 

C'est par centaines qu'Us voyaient apparaître 
à la surface c«s flots les dos bleuâtres des oé-
taofs ou s'élevtr dans l'air les colonnes d eau 
qu'ils lançaient. Le massacre commença ; il 
dure encore. 

Les baleiniers de l'Océan Arctique ont tous 
peur port d'attache, l'une des villes qui s'éche
l o n n â t sur la cô;e du Pacifiqut entre San-Fran-
cisco et Vancouver. C'est la qu'ils passent l'hi
ver quand la banquise ne s'est pas refermée 
sur eaux avant qu'ils aient rebroussé chemin 
dans la mer de Behring. C'tsl également la 
qu'ils recrutent leurs équipages et préparent 
leur rude campagne. Les matelots sont attirés 
par l'anpat d'une prime qui, lorsque la pêche 
a été bonne, r*ut monter pour la campagne, a 
plusieurs milliers de francs. • 

I.es ba'einiers bont tous des navires a vapeur. 
Si quelques cq ûpages se servent encore du har
pon à main, d'autres emploient des canons spé
ciaux qui lancent le harpon dans le flanc e u 
monstre, avec le maximum de chance pour at
teindre le but. 

Parvenus dans l'Océan Arctique, les baleiniers 
font choix d une station située aux abords d'un 
camiemait in.igène, entre l'entrée du détroit 
de Behring et Point-Barrow, où le gouvernement 
des Etats-Unis fatl stationner quelques petite na
vires chargés de la police de 1 Océan. 

Toute bideine capturée- est remorquée vers te, 
station où l'on procède aussitôt à son dépeçage. 
Il faut t'Ut d'abord assurer l'immobilité eu gi
gantesque cadavre, ce que l'on obtient en l'en-
t e v a n t de bouées circulaires et de bairriquts 
vides. 

Chaussés de hottes dont les semelles portent 
des clous à tête pointue, tes hommes se hissent 
sur lt dus de la baleine rat découpent \lo couenne 
ou lard, à l'aidé de ' pelles tranchantes ' d'une 
U m i e spccjB.'e. Enlevées avec des pinces a glace, 
les plaques »ont transportées à terre, où d'au
tres ouvriers les cécoùpent en morceaux plus 
petits, qu'ils entassent dans d'immenses chau
drons chauffés à l'aide de bois flottes, que ven
dent les indigènes. 

L'huile obtenue est versée dans des barils qui 
prennent place élans la cale du navire. Les éta
blissements de Seattle et de San-Francisco se 
chargeront de l'épurer. 

Quand les fanons, qui ont une grande valeor 
commerciale, ont été recueillis le cadavre est 
détaché ce la rive et abandonné au courant, 
non sons que 'es indigènes aient arraché des 
lambeaux de chair corrompue, dont Us se gorge-
ront goulûment. 

Ces diverses opérations sont survies avec at
tention par des bandes de mouettes, qui sa Jet
tent voracement sur les débris de peau ou de 
efmfr échappés de dessous le couperet des ou-
Triers. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE 

déclaré tout disposé a j-echercher un accord avec 
ie ministre du.Travat. ulin d'eJwutir le plus ra-
pidemeâl possûM Ajoutons «jiifecçs^rjpflÉidica-
4îoBk .n» sétn-l^eni pvôs de.. nsKtae a àu^Bicnter 
tes charges budgétaires 

ET DE L O R R A I N E 

RADIO-PARIS. — 13. — 12 h. 30 -: 1. Marche 
or ienta le ; 2. Valse tr iste ; 3> Sérénade à Lisette. 
violon ; 4. Chevaudiee cosaque - ; 5. Pierrette 
s'éveil le a imadc ; 6. S o c of Fermaland . violon-
cel le • 7 Esclarmonde; trio ; 8. Valse lumineuse , 
flûte • 9. Sons l e s ormeaux , petit rondo ; 
10 Chanson Louis XIII, violon ; 11. Dernière pen
sée mélodie ; 12. Chanson, solo d e violoncel le ; 
13. ' Jackie . pizricattl ; 14. Bouche à bouche. — 
SJ b. 15 : Espéranto et Comptabil i té . — 20 h. 30 .-
1 Dans les Step"pes de l'Asie Centrale, orchestre ; 
t! La Brise • ; 3. F é d l a ; 4. Les Ménétriers ; 5. Lu-
Un rose, lut in ' noir ' ; 6. Danse d e s Libellules, 
opérette-selecUon. 

DAVENTRY. — 11 à 12 heures : Quatuor. — 
!2 heures à 12 h. 30 : Récital d 'orgue re layé d e 
Saint-Stepnen : Ouverture des Maîtres Clianteurs ; 
Légende n. 4 ; Andante de l a 4e sonate -, Marche 
nupt ia le . — 13 à 14 heures : S i g n a u x horaires de 
Gieenwich ; Gramophone tLondres). — 16 h, 15 : 
Concert du Trocadéro. — 18 heures : Musique d e 
d a n s e — 19 h. 25 : Récital Weber. — 19 h. 40 : 
Causerie. — 20 à 22 heures : Concert. — 22 h. 30 
à 24 heures : Musique de danse . 

BELGIQUE. — 17 heures : Mat inée enfant ine : 
1. Marche des gosses ; 2. Gavotte d e s peUta en
fants ; 3. Po l ich ine l le ; 4. Récit ; 5. Scènes d'en
fants , p iano ; 6. Gaminerie -, 7. Sérénade ; 8. Ré
c i ts ; 9. Berceuse, v io loncel le ; 10. Sautez. Bébé. 
— 20 h. 45 Captation d'un concert spécial. — 
et heures : Chronique de l 'actual ité . — 21 h. 10 : 
Reprise de l a captat ion 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 16. — Viandes : Bœufs , 

eruartter de de ir ière . 8 à 9.20 l e ki lo ; devant 
3.50 à 5.70 ; a l o y a u . 8 a 14.50 ; ca isses . 5 à s.50 ; 
v e a u x , 1"> erualité. 1130 à 13.20 ; 2» .9.30 à 11.40 ; 
3» 6 à 9.70. ' : 

Beurres : Centrifuge Normandie . 17 à 22 ; Bre
tagne , 17 à 20.20 ; Charentes-Poitou, 17 a 22.20 ; 
marchands Normandie , 12 à 19 .%; Bretagne. 9 à 
19.20. * ^ 

Euii : Normandie extra, 500 à seo le mille; 
choix. 460 è 490 ; Bretagne choix, 430 à 470 ; au
tres, 375 à 420. 

PoiMoni s Barbues. 9 a 20 le kUo ; bars, 12 & 
25 ; h o m a r d s v ivants , 20 à 30 ; langoustes vivantes , 
13 à 26 ; m a m e r e a u s français , gros . 3.50 à 4 ; 
morues salées, 3 à 5 ; raies , 2.50 a 3,75 ; sardines 
sa lées 3 à 5 ; raies . 2.50 à 3,75 ; sardines salées 
Bretagne, 25 à 40 l e c e n t ; soles françaises, î s à 
24 le k i lo ; huîtres portugaises . 14 à 22. 

PARIS (Bourse d u Commerce), 17. — Sucra* : 
courant , 250.50, 251 ; aivril. 255,50 ; m a i . 254. 254.50 ; 
3 djavril, 254 ; 3 d e mal . 255,50 ; 3 de Juin. 257 ; 
3 d'octobre. 240, 240.50 ; 3 d e novembre , 240,50,241. 
Tous payés . Tendance ferme. 

LE HAVRE, 17, c lôture. — Café* : tendance c a l m e ; 
ventes . 2.-T0<f sacs. Mars 678,25, Avril 673.75. Mai 
633,50, Ju in 641,50. JuUlet . 637, Août 631 ; Septem
bre «20. Octobre 6t2. Novembre 654.50' ; Décembre 
592, Janvier 584,50. Février 590. 

AYEZ L'AIR JEUNE 
A 4 0 ANS 

C a m i o n n a g e - D é m é n a g e m e n t s 
E. D E R O N C Q «3 Cie 

Gare St-Sauveur. Tél. 8.03-37.42 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre. — Valemciennes, 19JS0 à 20 l e ki lo ; Haut-

m o n t , 20 ; BalUeui , 20 à 21 ; Caudry, 20 ; Bruay-
en-Artois, 21 ; Bétbune . 18-à 20. 

S u t * . — Valenciennes , 0,50 pièce ; Hautznont 
(1,50 ; Bal l leul , 5,50 les 12 ; Caudr*- 5.40 ; Bruay-
en-Aitois , el les 26 ; Béthune . 10 à 13. 

Pommas d» tarra. — Valenciennes , 0,60 à 0.70 le 
k i lo ; Hautmont , 0.75 ; Bal l leul , 40 l e s cent ki los ; 
Caudry. 0.65 lu ki lo ; Bruay-en-Artots, 0.60 ; Bé
thune . 0.65. 

Volai l les . Poulets : Valenciennes , 15 à 25 pièce ; 
H a u t m o n t , 15 à 18 ; Bai l leul , 40 a 54 l a coup le ; 
Caudry, 40 à 50 ; Bruay-en-Artois , 12 à 25 pièces ; 
Bé thuno 40 à 45 l a couple. 

LISTE DES AFFICHES ILLUSTRÉES 
Strasbourg (Cathédrale), par GREINER. — Stras

bourg (Petite France, par BLUMER. — v i e u x M e u 
par MERKS — Metz (La Moselle), par THIRY- — 
Maysersberg, par ALO. — Le Haui-BaTr, par St)U-
Bffi. — Les Vosges, par Constant DUVAL. — L'Al
sace (La Plaine) , par KAUFFMANN — L'Alsace (La 
Montagne), par KAUFFMANN. -- La Lorraine, par 
KAUFFMANN. — Châteaux e t Costumes, par KAt'F-
FMANN — Obernal (La Procession de Ste Odile), 
par HANSI. — Colmar. par HANSI. — Ribeauvi l le , 
par HANSI 

Ces aff iches sont mises en vente an prix de 4 fr 
l 'exemplaire ou de 3 fr. 50 par c o m m a n d e mini
m u m de 4 affiches. 

Pour les c o m m a n d e s p a r poste. Joindre an pr ix 
des aff lrhes. les frais d'envol (compte chèques pos
t a u x N ' 27.988). 

Pour tons renseignements , s'adresser : Aux Che
m i n s de fer d'Alsace et de Lorraine à PARIS. 5, 
rue de Florence (VDI1; S STRASBOURG, 3, bou
levard d u Prés ident WUson. 

LA DEFENSE DES MUTILES 
DU TRAVAIL 

M. Raoul Kéret, ministre des Finances, a reçu ! 
hier OUMAUX, PAULIN et RAOUL fcVRARD, ! 
députes, utieguôs pur ie KT^upe de détente des i 
Muliiés du U-uvaii de la Chambrt des dtpute-s. 

Ils sont venus entretenir le ininteLre dos Fi
nances ce la situation des ouvriers mutilés du 
travail avant la loi de I8'J8, et ils ont uetnandé 
ptair ceux-ci le béuétiee itts lois du l j juillet 
1922, 30 juin 1984, et 11 juillet 1025, instituant 
des allocations temporaires en faveur de certai
nes catégories de i«jneliciiures eu titre de la loi 
du 9 avril 18'.)8 sur Its, accu lents du trou ail. 

Cette démarche faisait suite à une autre dé
marche faite auprès du ministre du Travail 
•wncxedi dernier. 

M. Raoul l éret s'est montré favorable aux re
vendications de' ces mutités du travail et s'est 

Marchés de Lille du 17 Mars 
Le marché se présente genra lement Indécis en 

raison d e s f luctuat ions des c h a n g e s et da l'incer
t i tude re laUve a u x futures t a x e s fiscales. 

Température 
Continuat ion d*un t emps mervaUSsax', tr*» pro

pice a tons les t r a v a u x de mars , qui «ont commen
ces partout d a n s les- me i l l eures condit ions, i] se 
conf irme que les emblavements de blés seront 
moins importants ojue l'an dernier sans pouvoir 
préciser tout efols d a n s quel le proportion, par 
contre , on se dispose a semer beaucoup d'avoines 
e t d'orges de printemps. 

CEREALES 
Blé*. — Hui ta ine encore mouvementée avec les 

cascades d u c h a n g e ; offres u n peu p l u s modérées 
avec demande semblant reprendre un peu.. Il reste 
portant pas mal d'hésitation dans les transact ions 
et , d e part et d'autre, c'elst plutôt l 'expectative, 
pourtant , il s'est trai te mielqnes affaires, avec u n e 
plus-value de 1 à2 fr. sur mercredi dernier . ' 

Farines. — Le maint i en de la taxat ion à 198 
rend les affaires fort di iftcUes, car la meuner ie 
n'est guère empressée de l iquldoer ses stocks d a n s 
ces l imites, é tant donné le cours ferme du blé 

son*. — De nouveau un peu plus ca lmes , sur
tout sur les qual i tés courantes qui n'ont guère d e 
stabi l i té . On cote de 60 à 62. su ivant régions. 

Seigles . — L'article reste bien ca lme , avec de-
n.ande toujours fort l imi t ée ; on vende de 93 à 
l.*.50 départ n o s lépartements l tmlthrophes. 

Orge*. — Même s i tuat ion ca lme , s a n s change
ment avec d e m a n d e en brasseries toujours aussi 
limitée*, les escourgeons se maint i ennent toutefals 

P 
L a m a n i è r e l a 

i l u s e f f i c a c e 
l ' a t t e i n d r e c e 

b u t e s t d e u o u r . 
r i r la p e a u d e 

M ' e x t é r i e u r a v e , 
d e la c r è m e fraî
c h e e t d e l 'hu i l e 
d ' o l i v e p r é d i -

^ ^ ^ ^ ^ g é r é e s . C e l a e to - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
p é e b e l a f o r m a t i o n d e r i d e s p r é m a t u r é e s 
c a u s é e s p a r l e d é f a u t d e n o u r r i t u r e d e l a 
p e a u , d é f a u t q u i r e n d a u s s i la p e a u flasque 
e t Ini d o n n e u n a s p e c t d e v i e i l l e s s e . V o t r e 

Ft b a r m a c i e n p e u t v o u s p r é p a r e r la c r è m e 
i a l c h e e t l ' h u i l e e n q u e l q u e s j o u r s o u v o u s 

p o u v e z l e s a c h e t e r t o u t e s p r é p a r é e s , s o u s l a 
f o r m e p r é d i g é r e e e t n o n - g r a s s e d a n s l a 

Çr é p a r a t i o n v e n d u e s o n s l e n o m d e C r è m e 
o k a l o n . S i a p r è s a v o i r e m p l o y é u n p o t d e 

c e t t e m e r v e i l l e u s e c r è m e , v o u s n e t r o u v e s 
p a s qu'< l i e a e m b e l l i e t r a j e u n i v o t r e p e a u , 
v o t r e a r g e n t v o u s s e r a r e m b o u r s é . U n i - e n i -
t i cat e s t d o n n é a v e c c h a q u e |>o t. E n v e n t e d a n s 
t o n ' e s l e s b o n n e s m a i s o n s . 

MEFIEZ- VOUS DES SUBS TITU TI0MS : B i e n q u e l e s 
i n g r é d i e n t s q u i la c o m p o s e n t s o i e n t d e s p l u s 
c o û t e u x , l a C r è m e T o k a i o n , p a r u n e p r o d u c t i o n 
s c i e n t i f i q u e m e n t i n t e n s i f i é e e t l ' a p p l i c a t i o n 
d e s o n p r i n c i p e : p e t i t b é n é f i c e a u f a b r i c a n t e t 
a u c o m m e r ç a n t , a m a i n t e n u s o n pr x d e v e n t e 
e x t r ê m e m e n t b a s . S i v o u s v o y e z d e la C r è m e 
T o k a l o n à l a v i t r i n e d e n ' i m p o r t e q u e l c o m 
m e r ç a n t v o u s p o u v e z ê t r e b i e n c e r t a i n e q u ' i l m 

— ^ — c o m m e p r i n c i p e 
d e v o u s v e n d r e 
l e s p -odu i t - . l e s 
m e f leurs a v e c 
u n t r è s p e t i t p r o -

Ifit; e n t r e z d o n c 
e t a c h e t e z t o u t 

d o n t v o u s 
a v e z b e s o i n e n 
t o u t e c o n f i a n c e . 

Tourteaux engrais . — On cote les colzas des 
, Ondes , e n p l a n c h e s . . «2 . f r . , d t o a r c . s a r k> prtn.-

T i m p s et les « i c i n 4. 4 1/2 %, 7STTf.'~traia€o. «L * , 
1 . « t i t r â t * d*J l o u e » . -r> Coté ,pfUof»Ué, > -

Sulfate d'ammoniâaju* it^rV ^ T ' W t S n t i "J-Tte? 
m a n d e active. On cote te disponible, 143 ; i re ~oin-
zalne d'avri l . 143, le tout s a n s tare n i escompte, 
départ Nord. 

Ouïr* brut*.— Pas de c h a n g e m e n t s d a n s l a s i tua
t ion. La tannerie étant dans l 'obligation de modé
rer ses achats en raison de l ' importance des capi
t a u x nécessaires . les stocks en fabricat ion sont 
re lat ivement restreints. . Les prix1 restent très éle
vés on cuirs de p a y s et d a n s les cuirs exot iques . 
«m s ignale que les transact ions récentes en cuirs 
Saladeros se sont effectuées a p le ins prix 

Cuir* manufacturé*. — Les affaires cont inuent 
à se traiter au Jour le - e t à pr ix très soute
nus . La demande porte principalement sur les bons 
tannages, et sur la dépouil le . Dans le cuir, en 
croûte, les arriva-res restent insignif iants . Dans l e 
cu ir à semelle, des demandes très importantes sont 
faites pour la' dépouil le en tous genres et. comme 
.11 y a peu d'existences en magas in , u n e part ie de 
ces commandes n'a pu être sat isfaite 

Pour les autres articles, pas de c h a n g e m e n t s à 
s ignaler . 

vers 100 e t 101 départ ; orges , d e 105 à 133. Celles 
de mouture restent de 92 a 99 fr., faible demande 
au«>i. 

Mai». — Toujours-af fa ires fort difficUes ; la de-
vente est encore de 102 à 103, alors que la première 
m a i n d e m a n d e 104 à lot. Le l ivrable sur six de 
Juillet reste co té vers 105. avec affaires fort res
treintes. 

Avoine*. — Soutenues, sans changement . On tient 
toujours' de 100 à 101 départ les jaunes et 102 les 
blanches . 

Les avoines P la ta sont plus fermes-, on cause de 
103 a 104 et en mixed . de 85 à 89 Dunkexque. 

TEXTILES 
Lin*. — En l i n s de pays U a pu se traiter quel

ques affaires a la laveur du f léchissement du 
franc belge. Les pr ix sont discutés. 

En l ins d e Russie les affaires deviennent p lus 
diff ici les après les grosses opérat ions Ue ces der
niers temps. Lee, cours se m a l n U e n n e n t en l ivres 
et par conséquent en francs or . 

En fi ls de l in , i l s'est fai t u n assez bon c o u r a n t 
d'affaires aide, par les be&oins courants , les adju
dicat ions dernières e t cel les à venir. Les prix sont 
très fermes. 

Ooton. — En coton , l e s affaires sont ca lmes a 
des prix toujours inf luencés par les mouvements 
d u change . 

En fués de coton, on enregis tre u n petit courant 
d'alfaires pour couvrir les besoins immédiats . La 
bobine 20 est cotée de 22.25 s 23. Le 6 Lndes est 
coté de 17 S 17.50. 

Toile*. — En toi le on note toujours u n e assez 
bonne d e m a n d e ; le t i s sage est très e n g a g é e t l e s 
prix restent très fermes 

Chanvre. — En chanvre les cours ont encore ten
dance â rléchir. m a i s cependant les acheteurs res
tent réservés dans l'espoir d'une baisse encore 
plus accentuée 

En fi ls de chanvre , l a s i tuat ion ne se modif ie 
toujours pas ; la marchandi se est très rare e t les 
pr ix restent bien tenus. 

Juta. — En jute, l a mat ière première a encore 
fléchi cette semaine ; cependant la fermeté du 
c h a n g e vient contrebalancer la ralblesse des prix. 
E a f i l s , U s'est fait quelques affaires à des prix 
soutenus . On cote l a c h a î n e 6 de 8.75 a 9 francs 
l e kilo. 

DIVERS 
Chicorée. — Cote d u S y n d i c a t d e s Fabr icants : 

119 rendu Lil le p o u r la oossette d i spon ib le ; 109 
pour la récolte 1926. 

Marché très rai me avec pins d'otfres q u e d'achat* 
En Belgique, les cours se sont raffermis sensible

m e n t et sont a l l é s jusque 95 pour le disponible et 
poUr la récolte 1926. m a i s la dépréciation du franc 
belsre permet a u x négociante d'offrir du disponible 
rendu frontière a un prix sens iblement Inférieur 
A la cote 
- Houblon*. — Marché c a l m e : Alsace. 3850 à SS50 ; 
Bourgogne . 1850 S 9000 ; Saaz. 3600 & 3800 j Nord, 
soo à 925 

Foins et paillas. — Foin de prairie. 380 ; trèfle, 
3B0 ; luzerne, environ 400 ; pai l le de blé, 150, en 
bottes. 155, en balles, disponibles Somme : pai l le 
d'avoine 100 Les offres se raréfient. 

Légume* »oc*. — Demande toujours nu l l e ; les 
f lageolets restent à 185. et l ingots s 250, logé 
départ. 

Crains* o léagineuses . — Souten e s : gra ines de 
U.i cotée 200 et colzas . 260 

Huile*. — Le m a r c h é cont inue ca lme. 
Huile do lin de Bombay. — 20 S 25 fr. de majo

ration sur les l ins c lairs . 
Huile .do l in de pays . — 15 S 20 fr. de majora-

Uon sur les l ins clairs . 
Huile de eotea claire dee Inde*. — Disponible . 

640 fr. nus . 
Huil» d e pavots, Iro iwage et rebSt*. - MO fr. 

logé. 
Suif industriel 43 1,2. — 540 Cf. 
Suif aux cretons. - 550 fr. 
Tourteaux nourri ture . — Marché e n mei l l eure 

demande. 
Lin*. — Voir la cote officielle. Tourteaux de 

pavots, 92 fr ; Kufisque Lesieur extra-blancs . 108 ; 
b lancs , 105 -, gris-blancs, 100, le tout en dispo
nible. Coprah manquent . Tourteaux de maïs , 100 ; 
feed de maï s . 102 ; farine de m a ï s Pr ima. 104. 

MARCHÉS DES COTONS 

Prix 

prec. 
Clot.| 

_ 
645 
t 4 S 
' 4 8 
M 7 
147 
f4rf 

1 t45 
>33 
« 3 3 
(K> 

6 3 5 

" 
1 MAP. 

LE H A V R E UVEBPOOL 

e n f r a n c s a u x 5 0 k i l o * P r i x e n p e n c e S' l a i i v 

OUV. 

fc53 
b55 
t>r,s 
• 5 3 
( 5 2 
I M 
t s s 
• t a 
«K-8 
6 4 0 
6 4 0 
6 4 0 

— 

m o t . | 

1600 

6 5 7 
t * 9 
6 6 0 
659 
65» 
M>7 
65ii 
I4=> 
• 4 5 
646 
6 i « 
146 

~ 

f 

-
>2 
11 
12 
12 
11 
11 
i l 
12 
12 
i l 
11 
i l 

*" 

s . 

— 
— 

— 
— 

~ 
C H E D U 17 M A R S 18 

M O I S 
s e L i v r a i s o n 

V e n t e s 

D é c e m b r e 
J a n v i e r 
F é v r i e r 

M a r s 

P r i e . 
d o t . 

9 3 
9 4n 
9 . 4 5 
9 . 4 0 

1 9 . 3 8 
9 . ï 9 

| 1..22 
1 9. ta 
! 9.03 

». 3 
S.03 
9. 2 
9 .0 . 

Ou*. 

_ 
9. M 

9.43 

9.35 

— 9.14 

— 
Inc. 

~ 
1-26. 

MEW YORK 

re ang la i se Pr ix e n cent s S la l ivre ang la i se j 

c ie t 

— 
9.57 
9.V7 
9.4!< 
9.43 
9.41 
y.;<2 
9.25 

9 . 0 

9.CS 

H. 

4 

1 S 
S 

1 

1 

1 

•' 
— 
— 

mm 

— 

~ 

Preo. 
olo 

l n c 
i^ -n 
l« . -7 
lS.4t> 
1 .31 
1S. S 
17. '. 
)^S1 

n.» 17.27 
17. . j 

7 

O u i 

-
1*.77 

ta.29 

— 17. »0 

— 17.27 

11 h 

— 
_ 

18.7-

18.32 

17.62 

— 17.27 

Jlot 

_ 

— 
— 
— 

H . 

_ 
_ 

_ 
_ 

~ 

**! 
- 1 

. 1 

— ; 

~ 
A. LEBLOND-H0UBAIX. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche e t / ou Jaune. 47/45 poids nature l 

TXmai ou parité, les 100 kil . nnets . comptant s a n s 
escompte. 

Première cote. — Mars. 109 A : Aivril. 109.50 A : 
Mal-Tuin, 110.25 N : Juil let-Août. 109.50 A. 

Dernière cote. — Mars 109 A ; Avril . 100.50 A, 
1U.50 V ; Mai-Juin. 110 A. 1U T i Jui l let-Août 
t l l V 

Clôture — Mars. 109.25 : Avril. 110 ; Mal-Juin. 
110.50, Juillet-Août. 110.75. 

Blé T7/75 POWIS naturel . Douai on parité. Les 100 
kil nefs, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mars 153 A : Avril. 154 A : 
Mal-Tuin. 152 A: Juillet-AçAt. 153.25 N. 

Dernière cote. — Mars, 153 A: Avril. 153.75: Mai-
Juin 154 F ; Juillet-Août 154 V. 

Clôture. — Mars. 153.25; Avril 154: Mai-Juin, l o i ; 
Jui l let Août, 153 75. 

Mais jaune Plata. magas in Dnnkeroue, arouit.té. 
Les 100 kilos bruts losrAs. comptant sans escompte. 

Première cote — Mars. 104 V; 4.VT11. 103 75 A.-
104.50 V : Juillet-Août, 104.25 V : 4 de JuUlet . 104.50 
F : 6 de Juillet.' 106.25 V. • 

Dernière cote — Mars. 103.50 V; Avril. K1S V; 
.Tviltet^Août. 104 V; 4 de Juil let 105 V: G de Jui l let . . 
106 V. 

Clfltnro. — Mars, ios.25: Avril. 104.75: Juil let-
Août. 103.75; 4 rie Juil let . t(V1.75: 6 de Jui l let . 105 75 

Or«r« AlsArie-Tnilsiè . magasin Dunkerque. Les 
l . i l kilos nets, comptant sans escompte 

Première cote. — Mars, 96.50 A; Avril; 97 A, 
Mai-Tuln. 98 A ; 4 d e Mai. 98.75 A; 4 derniers . 98.50 
A 100 V. 

Dernière rote. — Mars 5650 A; Avril. 97 25 A; 
Mal-Juin 9S-75 A: 4 de Mai. 93.73 A; 4 derniers 
1<>0 A. 102 V. 

Clôture. — Mars, 86.7S; Avril . 97.50; Mal-Juin 
99 4 d e Mal. ion 95: 4 derniers . 101. 

Nitrate? de Soude 95 <¥,. magas in Dunkero-ue. Les 
100 kilos bruts losrés. comptant "ans escompte. 

Mars, 160 F et A: Avril 159.50 A. 160.25 V; Mai, 
16; V; Juin . 161.25 V; Jui l let , 161.25 V. 

Dernière cote — Mars. 160 F ; . Avril 16050 V-, 
Mai 161 V ; Ju in . 161.25 V: Juil let . 161.25 V. 

Clôture. — Mars, 160; Avril . 160.25; Mal, 160.75; 
Juin 161: Juil let , 161. 

Hui le de Lin départ Nord, Pas-de-Calais G -R 

10» l a " * * * " 

un seul essai avec 
ce baume indien 
vous prouvera sa 
grande efficacité 

/ / soulage de suite et guérit 
C r e v a s s e s d u S a i n , B r û l u r e s , D a r t r e s 
U l c è r e s v a r i q u e u x . B o u t o n s , C l o u s , 
E n g e l u r e * , C r a v s s s a s . E c z é m a . 

Toutes maladies ds Peau. 
L E POT : 8 fr. S O 

En vent* tontes Pharmacies et principaux Dépositaires 

Les 100 kilos nets , fûts prêtés , comptant sans es
compte. 

Première cote . — Mars. 430 V; Avril. 430 V-, Mal-
Juin 430 V; 4 de Mai. 432.50 V " 

Derniers cote . - Mars, 435 V 
Juin 435 V; 4 de Mai, 432.50 V 

Clôture. — Vlars, 432.50; Avril. 432..-0 ; Mai-Juin, 
432.50; 4 de Mai. 430; 4 derniers . 427.50. 

TOUI 
Seine-Inférieure, 
compte. * 

Première cote. — Mars. 116 . _ _ . . 
4 de Mai. 113.25 V; Juil let-Août, 114.75 V; 4 der
niers, 118 A. 119 V. 

Dernière cote. — Mars. 11a V; Avril . 115.75 V; 
4 d e Mai. 113.50. V; JuiUet-Août. 115 V: 4 derniers . 
IIS A. M9.50 V 

Clôture. — Mars, 115.75; Avril. 115.50; 4 de Mai. 
11^25; Juillet-Août. 114.75; 4 derniers . I1R.75 

Primes . : Qr<reï Algérie-Tunisie 4 derniers D P 
9.00 Payeur . — Tourteaux d e l iu . 4 derniers DP, 
11.00 N. — Maïs Plata 6 de Juillet D P . 10.00 Payeur, 
4 de juillet, DP 9.00 p . — Hui l e de Lin . 4 d e m i e » . 
D P 40.00 "N: 

derniers. 430 V. 
AVTII 435 V: Mal-
4 derniers, 430 V. 

Avril. 115 75 V; 

MARCHÉ LIBRE 
Cour* d u disponible constaté par les rcurttefé 

assermentés de la Bourse du Commerce de Lil le . 
— Blé ' indigène. 75 k.. 151 rendu Lille e u p a r i t é ; 
Avoi-nes blanches-jaunes. 107 rendu Lil le ou pa
rité ; Mais p lata . 103.50 délivra Dunkenrue : Ooge 
Alïérte-Tunisie . 97 dél ivré Dunkerque ; Nitrate de 
Soude. 163 délivré Dunkerque ; Huile do Lin 432.5» 
rtépart us ine : Tourteaux d o l in . 116.50 départ 
us ine. 

Bourse d e Lille du 1 7 Mars 1 9 2 6 -

CHABBONHAOES | "• *• | 0 - *• *• 

MUl 
. PSXt 

Aniche . . . 
Anzln 
Bétbune 

. 10» 
Bianiy ••• 

> non lib 
Bruay 

> te* 
Osrviu 
Clartince 
Ccf Trtfcres 
Crespln 
Doùf-fces 
Escarpetis.- .*-
FMnes 
Frankenholz . . . 
Gouy-Servins. . 
LATOS 

. 10» 
L i s v i n 

• c d e 30 s e t 
L l f tny 
M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a l s . . . 
O s t r t c o o r t 
S a r r e s n e 
S a r r e n o u v . . . . 
T h l v e n c e l l a s . . 
VeneMn 
V t p o i g n * 
V t i n y . . . - • • 

585 
•)92 , 

liV>5 , 
1081 
3770 

360 
726 
677 

iS>45 
252 ' 
808 
362 
629 
265 
855 

1662 

S B 

280 . 
8365 . 

745 . 
424 . 
349 . 

1127 . 
1270 . 
1192 . 
225 . 
! 8 Ï . 
509 50 

PÉTROLES 

581 
2656 
10nâ 
1075 
3780 

369 
730 
676 

!5i7 
252 
811 
:i66 
630 
260 

332 

Lille-Bonn, ord 
> » prior 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 

• Part 
Omnium N.-E. 
Potok 
Pétir Premle»-
RafT Pét Nord. 
Silva-Plarwi . . . 

J • Part. 
i Wankowa 

» Part. 

O . P . | 0 . d. | , A L BIVERSES | C. P. | c . d . J . 

701 
1255 

158 
SOC 
534 

2194 
292 
334 
355 
620 
190" 

1751 
4<>1 
189 

702 
1255 

158 
3I*) 
531 

2152 
265 
313 
350 
635 
189 

i 7 r « 
396 

METALLURQIE 

tn 25 
8360 . . 
760 . . 
420 . . 

1128 '.'. 
1270 . . 
H 9 5 . . 
221 . . 
188 . . 
508 50 

PETROLES 

Dabrowa Cap. 
> Jce . . 
s Part. 

Fin. Pétroles . . 
Fr -Polonaise. 

e Fart 
GraJxrwnika... 
Ind. Po logne . . 
Ksrpatnes 

s Part. 

» 0 . 
nW . 
355 . 
395 . 

1656 . 
t ; o . 
220 . 
165 . 

1755 . , 

£73 . . 
307 . . 
8a3 . . 
o59 . . 
400 . . 

1656 . . 
165 5" 
224 . . 
156 . . 

17<K> . . 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

• Part.. 
Acié*,•• Long-sry 
Aciéries Nord.. 
Sambr.ct Meusf 
Etablis*. Arbel. 
C . de France. 
Nioatee 

. P a r t . . . . 
Etablis*. Call. 
Delatsr.-Krouer* 
Denaln-Anztn. 
Escaut Capital 
Escaut Jouiss.. 
Flves-L I l le 
Nord e* Es t . . . 
Mat Fr-Belge 
Senelle-éVIaub. 
Pont-a-Mousson 
jeumont , 

» Part 

198 
270 
163 
733 
226 
1094 
219 
176 
548 
375 
421 
841 
1400 
851 
648 
1335 
260 
950 
870 

1035 
262 

1024 

o. a. 

188 
270 
162 
745 
226 

1096 
235 
170 
525 
380 
413 
848 

1405 
851 

1336 
260 
933 
870 

263 
1017 

V A L . b i v F n t e s 

Artésienne 
Béthunoise 
El. et G. du Nd 

• Part. 
Eners:. El N F» 

o. p. 

719 
202 
295 

i725 
311 

c. s. 

720 
«H 
294 

5500 
M l 

: C o m p f L i m e r 
C z e n s t o c h e v l e n 

H Cot. S i - Q u e n t i n 
C o l l f u s M l e g 

| 0 Ind . T a x t . . 
s J c e 

E t a b l Afrache 
T i b e r g b i e n 

» P a r 
• 1/5 P a n 

P U F i l e t d e F r 
F i l a v » » d u N o r d 
Ctm«» B o u l o n n . 
C l m « « H a u b 
Cim«» F r a n ç a i s 

» J o u t e s 
C l m e n * s O r i o T i y 

• P a r t 
^ . " l n t - G o b a i n . 
T u h l m a n n e x - c 
Kal i -S««-ThéTès 
E n g r a i s N o v o . . 
Gl. v e r r e s s p . . . 
G l a c e s A n . a n c 

» n o u v 
K l e y r l s s a a n . 

G r Hotels" Fr"" 
C r é d i t d u N o r d 
Obi D é c e n 192' 
B o n s l u T r S J M 

> 1*83 
> ( f ) 1953 
5 192* 

O b i l H o u i l l è r e s 
» G») 

Obllg L e n s . . . . 
••ilCr. Nst. 1919... 

= i| A 1990... 
I. ! • 1 9 2 1 . . . 
— | * W K . . . 

s 19*8 («•' 
5nj > 1923. . 
..< s 1983 (f 
. . ! s 1984 

P36 . 
1335 . 
410 . 

45*0 . 
1770 . 
1390 . 
702 . 
550 . 

2^1i . 
420 & 
420 . 

1000 . 
665 
*40 . 

5720 . 
1280 . 

2925 . 
671K) . 
3465 . 

430 . 
3200 . 

581 . 
4235 . 
2500 . 
tiôô ; 

178 '. 
1040 . 
607 . 

« 1 . S 
1540 . , 

410 . . 
M570 . . 
1795 . . ' 
i a * „ ' 

719 . . 
550 . . 

201O . . 

"S ••" 
120 . . 

1000 . . 
661 . . 
210 . . 

•*685 . . 
T295 . . 
2«H) . . 
6650 . . 
1460 . . 
423 . . 

J200 . . 
4Ï95 '.'. 

Iii77 . . 

iiô '.'. 
1040 . . 
608 . . 

78 10 
488 . . 
450 . . 
446 . . 
447 .. 
370 .. 
369 75 
3X2 50 
«03 .. 
334 .. 
348 .. 
418 .» 
479 .. 
447 .. 
368 .. 
3^4 .. 
379 ^{ 

BOURSE DE PARIS du 17 Mars 1328 
Rentee Français 

perpétuel. . 
„ n amoi t i s s - . . 
S 1/2 % amortis 
- ~ 1915-191J... 

1917 
1018 
1920 

„ Tb 1920 
B o n s 6 % 1922. 

1923 
1923 2-
1924. 

M 
4 % 
4 % 
4 % 
6 % 
6 % 

66 65 
46 05 
46 10 
74 45 
64 35 

443 . . 
452 . . 
448 50 
447 . . 

Rente* Français 

C r é d i t N a t i o n a . 
1919 
1980 
981 

1922 f é v 
1982 j u i l l e t . . . 
1923 J a n v 
1923 j u i n 
1984 

S o c i é t é M a c a e i l 
ide Crédit, s l i b 1488 

330 . . 
345 50 
415 . . 
474 25 
449 25 
368 . . 
383 . . 
37» . . 

Le m a r c h é semble reprendre u n e cer ta ine acti
vité. St imulées par une nouvel le tens ion des chan
ges , toutes les valeurs d'arbitrage sont raffermies 

La livre a 135.8i et le dollar, à 27.35 
Les Rentes françaises sont calmes. 
Les valeurs d e s grands établ i ssements de crédit 

sont un lieu alourdies , la Banque de Paris a 1305 
e i le Crédit Lyonna i s â 1542. 

Le Rio progresse très sensiblement de 6000 à 6100. 
Lf Suez suit i ascens ion de la l ivre a 12925. 
Fermeté de l'Axote et des Chemins de fer de 

Santa Fe 
Reprise très appréciable des Fonds Ottomans, 

l 'Unifie 4 "s à 94 et le 5 % à 74.16. - . 
Les Fonds Rusées indécis. 
Le compart iment d e s m i n e s est b ien tenu, l a 

Central Mining remonte S 9S10. les Godftelds s ent 
très achalandées a 183.50 et Randmine parucul ié 
rement recherchée à 401 Seule La Huancnaca sa 
réserve aux environs de 289. « 

Le groupe des Pétroles enregistre des prae-vatael % 
assez importantes, la Royal Dutcn est remontée» 
à 45000, la Mextcan Eagle à 175. la Franco W-yom-" 
mliur plus délaissée se volt ramenée a queitroea 
po ints en arrière. Dabrova, mo ins bien tenue, S ' 
5S0 et Petrofina à 1335. 

Les Caoutchoutières sont indécises, ssnles tes 
Terres Rouges marquent on petit umjuwouient e n 
avant S 1335. La Padang rétrograde S 1755 et Ma-
lacca a 630 

Les Charbonnages sont s a n s grande T^m'lir**. 
Bal la fléchit s 234 
Les valeurs de s u c r e s sont indécises, la Say, e n 

régression à 2025 et les Sncrerles d'Egypte, en psa> 
grès , à l l « . 
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Mïïffl » i c v ^ . ^ - X c o <*c*yur>jSU 

Il prit « i e feuille -de papier et y écrtvi l 
quelques moi s . Pu i s U sonna. Le survei l lant 
e n t r a 

— Prends ceci, lui dit-il, j 'achète t a clef... 
X 

U n e erreur judiciaire ! Il y ava i t longtemps 
que la chruruuue n'avait eu pareille aubaine 
é. s e mettre s o u s la plume. 

Certes, U y ava i t bien longtemps q u e le 
d r a m e du passage du Caire était oublié, el 
c e tu' ddiks les bureaux des journaux un 
feui l letage acharné d e s collections. Les plus 
m a l i n s prouvèrent qu i ls avaient fait des ré
s e r v e s s u r le verd.ct du jury ; tel autre in
s i s t a s u r la phys ionomie sympath ique qu'il 
a v a i t attribuée au condamné. Un très in^é-
nieu.x rappela qu'il avait traité le témoin 
Marinez de vieil usurier s a n s vergogne . 

Celri-ci avait le droit de se montrer m o i n s 
é tonné nue les autres quand on apprit l'é
trange démarche du misérable h la préfec-
tare de police. Les scep l iques avaient beau 
n i e r le remords , cette gastralgie de la cons-
•jfence. n'avait-on pas la preuve évidente que 
le cr ime emporte toujours après lui le châ
t iment t 

- C o m m e n t expliquer, s inon par les tortures 
ste loneues nui t s d'insomnie, cm'un h o m m e . 

en possess ion non seulement de s a liberté, 
m a i s encore de l'impunité certaine et abso
lue, s e décidât, tout à coup à renoncer à 
ce l te socurité pour venir offrir s a tête a la 
just ice ? 

Un homme avai t subitement grandi dans 
l'estime oublique, c'était l 'agent Fauvet in . 
Car c'était lai qui, depuis trois ans , guettait 
le moment propice pour obtenir l'aveu d'un 
cr ime qu'il avait soupçonné dès le premier 
jour. 

Toute une légende s e formait autour de 
lui : il détrônait du coup tous les héros d e s 
romanciers , denuis M. Jackal, des Mohi-
c a n s de Paris », jusqu'à l'illustre M. Leçon. 

Il avait accompli son œ u v r e lentement, 
étudiant son sujet jour par jour, minute par 
minute , attendant le moment psvol « log ique ; 
puis, un beau" matin, sentant l'heure venue, 
il était al lé trouver l 'assass in et lui ava i t 
dit : 

— Venez donc faire un tour a v e c moi à 
la Permanence 

L'homme n'avait p a s hés i té : il attendait 
cette minute fatale et il avait suivi l'agent, 
renonçant à toute feinte, comme heureux 
d'être enfin dél ivré du fardeau qui l'obsédait 

Et oomm? >n daubait s u r les grands maî
tres de la Sûreté ! 

Il y «va i t trois a n s que Fauvet in avait 
dénoncé le véritable meurtrier de Sémery, 
m a i s on n'avait rien voulu entendre. Ces 
m e s s i e u r s à là sc ience infuse n'admettaient 
pas qu'un subalterne en sût plus qu'eux. 

A quoi servirait la hiérarchie s i les nefits 
prétendaient en savoir plus que les grands ? 
Du reste, la race des vra is policiers se per
dait : la préfecture ne s'occupait plus que 
rie politique, et il y avait d e s charges à fond 
de train contre l e préfet, 

Onant au ministre de l'Intérieur, son 
compte était bon : on lui préparait pour 1» 

l rentrée des Chambres u n e de c e s interpella

tions quri font faillir l e s portefeuilles des 
m a i n s l e s p lus crochues . 

Mais où l ' e spr i t . romanesque d e s Part-
s i e n s se d o n n a . e n c o r e plus de champ, ce 
fu t ,quand on apprit, deux jours après l'in
carcération de Marinez, que le condamné 
d'autrefois, le forçat innocent, le martyr, 
était venu lui-même s e constituer prison
nier. . Le malheureux s'était évadé, affron
tant "mille morts pour venir plaider lui-
m ê m e sia c a u s e et protester contre l'arrêt 
qui l 'avait injustement frappé. 

Et encore une fois le nom de lord Glencoe 
revenait sur le tapis : -c'était lui, paratt-il, 
qui avai t dirigé tourte cette œ u v r e o e réha
bilitation... On parlait d'un navire, frété 
evprf's pour aller, s u r les côtes de la Nou-
veUe-Oaiédonie, recueillir le fugitif. 

Le roman s e m ê l a i t ' à l'histoire. 
De p lus indiscrets insinuaient qu'en tout 

ce la se mêla i t une affaire sent imentale; sur 
laquelle louir discrétion — bien connue — 
le s empêchait seule d'insister. 

Cependant, un portrait avait paru, d a n s 
un dee journaux l e s plus en vogue, de la 
gamine de Par i s , point malve i l l ant 'd 'a i i -
leurs : 

« Elle v a elle vient, vire, tourne et trotte, 
jamais gênée , jamais troublée, • avec s o n 
gentil m u s e a u qui cherche le vent, s 'orien-
tant, I h pHote émérite , à travers les récifs 
paris iens qu'elle connaît comme pas un, 
n 'avant jamais un sou qu'elle ne soit prête 
à donner à un plus pauvre qu'elle, trouvant 
à toute provocation la riposte juste et topi
que, clouant s u r place, d'un mot ou d'un 
rire", l es chercheurs d'aventures' banales , 
adorant l e s romans-feuil letons où l'on parle 
«'amour,, m a i s sachant ce que vaut la réa
l ité en face , de la fantaisie, sceptique et 
croyante ù la fois, bonne surtout, type char
m a n t oui v a . v ient , tourne, vira e t trotte^. 

sachant pourtant t rè s bien où elle v a . , et 
allant au bien. . . » 

Il eût fallu avokr bien mauva i s caractère 
pour si; f iois~er de ipaavil dithyrambe. 

Les jours passaient . Pourtant, il semblait 
que le parquet eût à c œ u r d'en finir le olus 
vite possible avec outte affaire dans lanue.le 
la justice régulière n'avait pas le beau rôle. 

Car, bien qu'on eût tenté de rejeter, la 
responsabi l i té de l'erreur sur le jury, il était 
évident pour tout le monde que la véritable 
faute incombait au juge d'instruction, qui 
avai t montré contre l 'accusé cette ammo-
sité mû semble un devoir de métier. 

Aussi , on s 'apercevait que le président 
du jury avait fait preuve, contre 1 accusé, 
d'une partialité très durement q u a l i f e e par 
ceux-là m ê m e s qiû, naguère , avaient rendu 
justice à sa fermeté e t à son esprit éclaire. 

Quant à Marinez, il parait qu«, depuis s e s 
premiers « v e u x , il s 'était renfermé u a n s un 
mut i sme absolu. - . . 

On insinuait que, peut-être, 11! s e repentait 
de s'être livré-,, et on prévoyait des sur
prises pour le jour de l'audience pobbque. 

Enfin, le jouir des a s s i s e s fut fixé. 
U n nouve l incident surexc i ta la curiosité 

-PUUnq<Je nos plu3 grands romanciers était 
inscrit s u r la l iste du jury. . . . . -, 

I ipterviewé, c o m m e il convient, il avait 
déclaré qu'il ne reconnaissait pas à la so
ciété le droit abusif, selon lui, de 1 arracher 
à s e s travaux pour le condamner à condam
ner. , 

Toutes c e s c irconstances réunies. — e n 
l 'absence de toutes complicat ions politiques: 
il s 'agissai t d'une période exceptionnelle de 
notre histoire, — avaient causé une telle 
émot ion d a n s le monde qui n'a n e n a faire, 
que le présideiït des a s s i s e s avait é té litté
ralement submergé s o u s le flot toujours 
m o n t a n t des demandes d 'admiss ion. 

Il était si bon de prendre la justice en 
flagrant délit d'erreur. 

Et puis, c'était le m ê m e avocat général 
qui allait requérir contre Marinez, après 
avoir obtenu un premier verdict oontre Ver-
dier. 

Cela était piquant a u premier chef et va
lent bien qu'on se dérangeât. 

Aussi , dès le matin du grand jour, la salle 
des a s s i s e s était-elle ass iégée : on se -bat
tait aux portes, au grand déplaisir du com
m a n d a n t du pwiais, qui justement oe jour-là 
aurait voulu soumettre aux journalistes de 
la presse judiciaire certains petits vers ba
d ins et s 'en trouvait empêché par la cohue. 

Jamais fare i l nombre d e . s tag ia ires n'a
vait envahi le prétoire. C'était à croire que 
toute la j eunesse française eût pris la robe. 

Et le grand monde, et le demi-monde et 
le quart de mendie ! 

C'était une avalanche de m u s e a u x affrio
lés e t de toilettes tapageuses . 

Une pièce à sensat ion où le grand pre
mier rôle allait payer d e s a personne-: o u 
plutôt un c inquième acte, qui allait montrer 
aux Ames s ens ib l e s le vice puni et l a vertu 
récompensée. 
• Sur la liste des témoins figurait lord 
Glencoe et Mlle Claire Verdâer. L'appel de 
ces deux n o m s provoqua quelques sourires 
discrets. 

Ce fut tout, l 'attention ayant d'ail leurs 
été détournée par l'entrée de la belle com-

, t esse de Rêmes , l 'habituée de toutes les 
I attractions, et qui n'aurait pu manquer 

celle-ci, 
! On a des devoirs de grande dame à rem

plir. 
Elle était arr ivée e u bras de son mari, 'a 

I tète droite, le corsage provocant, a v e c sa 
' toilette o e grand faiseur où le rouge domi-
i nait, très en beauté, il faut le reconnaître, 
i en s a tenu£ impeccable da re ine conira la

quelle jusqu'ici nul n'a tenté de se révolter . 
| Au banc des accusés . Marinez et Victor 

avaient pris place.le premier comme Inculpé 
direct, le second comme témoin, mais e n 
m ê m e temps c o m m e frappé d'une c o n d a m ^ 

I nation infamante et comme forçat évadé. 
Mais-acombien différente était leur atti-

, t u d e l ^ 
Il semblait que pendant cette détention 

de deux mois , le vieillard se fût amoindri , 
son émaciaUon tauma>ït à l'étisie : l e s o s 
jail l issaient de ses maxillaires s u r lesquel
les la peau parcheminée mettait un masqua 
de mort. 

Il s'était ass is , s e rapetissant , s e tassant 
à tel 'point qu'il devenait à peine visible. -

Les yeux fixes n'avaient p lus de regard i 
rien dans ta salle ne paraissait attirer so 
attention. Tout lui était étranger. Entre on* 

i h o m m e et la vie, une barrière déjà s 'éta- l 
' é levée : il était en deçà. . . ou peut-être a * . 
j delà de l 'humanité. . . 

Et quand la comtes se Maia était e n t r é e ? 
quand, sur son passage , les rumeurs s'é» 
talent élevées, il s'était fait d a n s les mus
cles de son v i sage impass ible une rapide, 

' une invisible contraction. . . 
Invisible, non pour Victor qui, lui, sava i t 

; l 'épouvantable a n g o i s s e qui torturait cet 
homme, alors que s a fille, celle par laquelle 
il allait rnourir, le sourire aux lèvres, ré
pondant à d e s sa ints d'admirateurs indiffé
rents , ne tournait m ê m e pas la tête d e s o n 
côté, ne lui jetait m ê m e pas un 'de c e s si-

I gnes , qui parfois peuvent payer toute u n e 
I vie, u n seul encouragement , un seu l remer

ciement. . . 
' Et l ' impression que ressentait Victor fuf. 
• si forte, s i poignante que, malgré lui, il s< 

pencha VOES. Uackoex uour lui adresser un 
i m o t . ^ 
\ fA «âtnrel . 

* | 

terrib.es

